
Témoignages

Bruny,

C’est autour de toi, que nous nous sommes mobi-
lisés contre le choix d’une route en mer, la NRL.
Dans les années 60 et 70 déjà, tu t’étais élevé
avec tes camarades de lutte, contre la route en
pied de falaise.

En 201 1 , dès la consultation du public sur la NRL,
dite « moderne, gratuite et sécurisée », tu as mêlé
tes alertes aux dangers d’une exposition marine,
à celles multiples tout aussi critiques qui s’éle-
vaient alors. Tu lui préférais un tunnel ou toute
autre solution terrestre, trop hâtivement écar-
tées. Et puis ce chantier ne devait pas être en-
core le prétexte à un retour du comptoir colonial
au profit des majors nationaux du BTP.

C’est motivé par l’ impérieux besoin du dévelop-
pement durable de notre île que tu nous as
réunis à La Grande-Chaloupe pour fonder en no-
vembre 201 2 notre association : A.T.R. , Alterna-
tive Transport Réunion. Cette association tu
avais aussi souhaité l’adosser à la « Fédération
Nationale des Associations d’Usagers des Trans-
ports », la Fnaut. Seul toi, par ta force morale,
pouvais en assurer l’audience et la présidence.

Mais comment être compris
quand tant d’usagers, la peur au ventre attendent
de sécuriser rapidement cette route,
quand tant de chômeurs et d’entreprises veulent

croire dans les promesses d’emplois et de marc-
hés du plus grand chantier européen ?
Les élus et parmi eux tes propres compagnons,
ne risquent-ils pas de céder au veau d’or, cette
manne de 1 ,6 milliard d’euros ? Didier pouvait
être convaincant : un protocole par ici, à La Pos-
session, un cofinancement par-là, à Saint-Denis…
Des promesses régionales aujourd’hui difficile-
ment tenables dans un budget sinistré.

Bruny tu avais été forgé par les bouleversements
du XXe siècle : des bouleversements porteurs de
tant d’espoirs pour un monde meilleur grâce no-
tamment à l’essor des sciences et des tech-
niques.
Fils de La Réunion, après-guerre, tu t’es aussi na-
turellement inscrit dans les luttes anticoloniales,
passages obligés ici, vers plus d’équité et de
justice. L’ île rurale et peu développée qui t’avait
vu naître en 1 922 allait aussi nourrir ta volonté
d’ inscrire les progrès de La Réunion dans un dé-
veloppement qualifié aujourd’hui de « durable »
pour être aussi social, démocratique et respec-
tueux de notre fragile environnement insulaire.

Homme de conviction, tu es resté toujours mobi-
lisé sur les défis de ce siècle nouveau en particu-
lier pour La Réunion : défis politiques, sociaux,
démographiques, économiques, énergétiques et
d’aménagement du territoire. Tu te souciais en
particulier des projets en gestation : L’éco-cité de
l’Ouest, le transit dans le chef-lieu, le désengor-
gement routier entre Saint-Louis et Saint-Pierre,
aux entrées de Saint-Denis, la desserte des Hauts
par les transports en commun, le transport ferro-
viaire si retardé, etc.

Nous voulons à notre tour suivre ton exemple.
Merci Président, merci Bruny.



Dimanche se tiendra l’élection lé-
gislative partielle dans la seconde
circonscription, conséquence des
dernières municipales où la députée
Huguette Bello et son suppléant Oli-
vier Hoarau ont été respectivement
élus maires de Saint-Paul et du Port.
Dans cette seconde circonscription
allant de La Possesion à Saint-Paul
en passant par Le Port, la brièveté
de la campagne a éclairci la situa-
tion, avec la constitution dès le dé-
part d’un rassemblement des forces
de progrès autour de la candidate
Karine Lebon, membre du PLR.
Outre le parti présidé par Huguette
Bello, ce rassemblement regroupe le
PCR, le PS et la France Insoumise.
Hier, à sa permanence de campagne
située à La Possession, Karine Lebon
et son suppléant Fayzal Ahmed Vali
ont présenté ces soutiens.

Représentant le PCR, Maurice Giron-
cel a rappelé la situation de crise
hors norme de La Réunion. Il a égale-
ment fait part d’une demande des
maires à la candidate : la remise en
cause du CDPNAF. Cette instance est
chargée de donner son avis sur les
projets agricoles. La particularité du
CDPNAF de La Réunion est que son
avis est conforme alors que partout
ailleurs, l’avis de cette instance est
simple. Cela signifie qu’un avis ren-
du à La Réunion s’impose et fait
donc force de loi, alors qu’ailleurs,
l’avis n’est que consultatif. Cette
particularité explique notamment
pourquoi des projets peuvent être
bloqués, alors qu’ils verraient le jour
ailleurs.
Maurice Gironcel a aussi évoqué la
situation difficile des retraités de
l’agriculture. Après avoir travaillé
pendant des dizaines d’années, ils
partent avec une retraite de misère,
bien inférieure au seuil de pauvreté.

C’est pourquoi le PCR demande que
les agriculteurs retraités puissent
avoir droit à une retraite d’un mon-
tant suffisant pour vivre dignement.
Porte-parole de la Fédération PS de
La Réunion, Audrey Bélim a rappelé
les mesures anti-sociales que le gou-
vernement continue à mettre en
place. Ce sont autant de décisions
qui appauvrissent les travailleurs et
renforcent la précarité. « Nous avons
besoin de parlementaires courageux
pour lutter contre des mesures
dures », indique Audrey Bélim pour
qui Karine Lebon saura être à la hau-
teur de ce combat.
Patricia Profil, conseillère régionale
du PLR, insiste sur la continuité
dans l’action, avec Karine Lebon qui
prend le relais de Huguette Bello à
l’Assemblée nationale. Elle rappelle
que l’autonomie alimentaire nous
concerne tous. Gilets jaunes et crise
sanitaire font apparaître des be-
soins. L’autonomie alimentaire appa-
raît donc dans le programme que
Karine Lebon saura défendre, ajou-
tant que l’expérience de Huguette
Bello saura être un soutien précieux.
Pour sa part, Amandine Ramaye, re-
présentante de LFI, indique que son
parti soutient une candidate capable
une fois élue de résister à la poli-
tique du gouvernement, d’enlever
l’amendement Virapoullé pour favo-
riser l’expérimentation de mesures
spécifiques à La Réunion. Ceci afin
de changer une situation où La
Réunion est ravagée par le chômage
et la pauvreté, alors que la crise
sanitaire ne sera pas sans
conséquence sur le plan écono-
mique.
Olivier Hoarau, maire PLR du Port,
salue le rassemblement : « Nos com-
bats et nos espoirs se rejoignent ».
Dans les derniers jours de cam-
pagne, Karine Lebon continuera à
faire la différence, indique-t-il.

Huguette Bello, députée sortante et
présidente de PLR note que « les
forces de progrès sont rassemblées.
La dynamique entamée lors des der-
nières élections va se poursuive
pour combattre la politique de ce
gouvernement, qui casse des droits
sociaux si chèrement acquis ».
Le plan de relance n’est pas adapté
et est détourné en partie sur le
chantier de la NRL. Les menaces sur
les retraites sont réelles alors que
les rassemblements de plus de 10
personnes sont interdits, empê-
chant toute manifestation à La
Réunion. A la question du député
Philippe Naillet sur le délai trop long
des résultats des tests nécessaires à
l’embarquement pour les Réunion-
nais qui veulent revenir de France,
c’est la réponse inacceptable du mi-
nistre pour les Réunionnais : pas de
spécificité. Le vote de ce dimanche
est un vote de barrage contre cette
politique, affirme Huguette Bello.
Elle souligne aussi que des candi-
dats se sont découverts dans la
campagne, ils ne peuvent pas nous
représenter. Huguette Bello de-
mande à tous ceux qui lui ont fait
confiance de reporter cette
confiance sur Karine Lebon.
Fayzal Ahmed Vali, suppléant,
précise son rôle de relais entre le
terrain et Karine Lebon quand elle
sera députée.
En conclusion, Karine Lebon réaf-
firme sa volonté d’être proche de la
population et porteuses des reven-
dications des forces de progrès. Aux
électeurs de choisir dimanche entre
le rassemblement des forces de pro-
grès et les candidats de droite qui ne
cachent pas leur jeu.



Dix ans après avoir été détruit par un attentat, le théâtre national a rouvert ses portes sous la hou-
lette du président somalien, comme un symbole de renaissance du pays, après plusieurs décen-
nies de fermeture. Cela été une inauguration discrète mais festive à laquelle tenait le président
somalien avant le 60e anniversaire de l’indépendance de son pays.

Le théâtre national de Mogadiscio est de nouveau sur pied grâce à des dons privés d’hommes d’af-
faires et surtout au travail bénévole de fonctionnaires somaliens.

Ce bâtiment date de 1967, un cadeau de la Chine de Mao Zedong. En 1991 , l’état somalien s’ef-
fondre entraînant sa fermeture. Il ne rouvrira pas pendant la vingtaine d’années de la guerre civile.
En 2012, ce fut la renaissance, car les islamistes shebab furent chassés de la capitale. Cela a entraî-
né la reconstruction partielle du théâtre national, permettant de nouveau l’accueil du public. Deux
semaines après sa réouverture, un attentat kamikaze crée des dommages à nouveau sur le bâti-
ment. Aujourd’hui, ils veulent tous croire que l’armée saura protéger ce lieu de culture si rare en
Somalie.

Il aura fallu mille trajets en camion pour sortir tous les gravats qui s’étaient accumulés sur le site
en prés de 20 ans. C’est une victoire de la culture sur la violence et sur la guerre car un peuple uni
ne peut être vaincu.
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Oté

Mézami, mi koné pa si zot la fine romark in n’afèr : kan i parl dsi lanploi isi La
Rényon dann télé, momandoné néna konm in ékspate i apèl pou di son
poinnvizé dsi la késtyon é la plipar d’tan ou i antann ali dir : si i rézèrv l’anploi
l’outromèr pou bann moun i arèss dann l’outromèr i fo pa lèss banna vnir
travaye dan La frans. In késtyonn lozik d’apré sak i paré !

Mèrkrédi té apré anparl sa é lo téléfonèr-konm moin la di azot in l’ékspate-la
komans par dir sak i intérèss lo bann patron sé la kapasité d’la pèrsone, pa
l’androi li sort ni la koulèr son po. Ni koné sa lé pa vré, mé pass la dsi, la krash
la pa shèr. Aprésa lo moun la di kan li sava dann bann grann vil kisoi Paris,
kisoi Nantes, li oi bonpé demoun l’outromèr l’apré travaye.

Donk si i rézèrv pou bann moun l’outromèr l’anploi dann zot basin l’anploi, i
fo rézèrv l’anploi an Frans pou bann zégzagono. Oplis la kouyonad lé bèl, oplis
i di sa avèk aplon é moin lé sir in proshène foi nora in moun va trouv largiman-
la lé doss épi va roprann sa pou son kont.

An parlan l’anploi dann privé, d’apré sak moin la antann néna 70 % bann post
résponsab lé okipé par bannmoun déor. Mi koné pa si lé vré, mé an touléka
néna in bonpé é bann rényoné kan zot i vé travaye La Rényon dan
l’ankadroman épi dann privé, la plipar d’tan na poin plass pou zot ladan .

Pou kosa ? Pars néna pli konpétan ké lu ? Mi pans pa, é mi pans mèm konm
néna bonpé d’moun diplomé, néna rényoné i pé z’ète formé pou okip bann
post résponsab isi La Rényon mé la pa lo shoi bann l’antropriz i fé. Mi pans
banna i travaye an rézo é la plipar d’tan zot rézo i komans landroi zot i sort é i
ariv ziska isi. Sé pou sa lo rényoné néna la kapasité pou okip in post résponsab,
la plipar d’tan li gard dann in trou.




